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Un appel
Le magazine“Life” leur rappelle qu’on gagne une guer-

re avec des armes et non avec des palabres. — Le
discours de Winston Churchill est venu renforcer
cette attitude. — Les partisans aux Etats-Unis
d’une armée réduite et d’un effort modéré. —
Comparaison entre la mobilisation militaire et in-
dustrielle de John Bull etcelle de l’Oncle Sam.
Lorsqu'il a commencé son discours de dimanche en rail-

lant l'optimisme des gens qui ont cru, à la suite des succès
russes au cours de l'hiver, que la guerre était à la veille de
finir. M. Winston Churchill a aussi prédit qu'elle pourrait
durer deux années de plus. Voila qui est bien propre à dé-

sillusionner les songe-creux annonçant toujours que la paix
cat au premier tournant; ceux qui prétendent que ce conflit

ne les regarde pas, tel nos “nationaleux® du Québec: ceux
qui voudraient que les Russes fussent seuls chargés de la be.
sogne, tout en prétendant qu'ils ne doivent avoir aucune part
aumerite dela victoire, parce que cela leur vaudrait trop d'in-

fluences enfin, ceux qui sont bien pour un effort de guerre,
mutis un effort modéré, un effort peu fatigant, un effort dont
ils veulent surtout se décharger sur les épaules des autres.

  

; Chambre une expression équivalen-
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Ce pauvre Sasseville Roy. député
de Gaspé aux Communes. a prouvé
encore une fois qu'il est un imbé-
cile. Ce n'est pas parce que l'hon,
Angus Macdonald, ministre de la
Marine de guerre. a dù retirer en

 

 

L'hon. M. Godbout a démontré, sans l’ombre d’un doute,
que c’est là une accusation mensongère et non.
fondée. — Québec coopère avec Ottawa pour le
triomphe final de nos armes.

 

ux armes che
Notre autonomie provinciale est-ell

z | es Yanks

 

réellement sacrifiée par Québec?
Nous sommes en face

 

Il était temps de mettre fin à cette légende qui menacait
de s'accréditer à travers la province que notre autonomie était
sacrifiée par le gouvernement de Québec au profit du pouvoir :
fédéral. Le premier ministre, l'hon. Adélard Godbout. s'est char-
gé de répondre à cette question au cours d'une des dernières séan-
"ces de l'Assemblée législative. Ses explications devraient faire taire
les critiques, si vraiment ils ont à coeur le succès des mesures prises ‘
par Ottawa pour assurer la victoire de nos armées sur l'adversaire.

t

 te à ce qualificatif. que le public l'est à ces derniers que s'adresse le magazine “Life”
lorsqu'il pose cette question à une nombreuse catégorie de

cos compatriotes américains: “Voulez-vous réellement vous
battre, où si vous vous bornez à penser que vous voulez vous
battre?”

t1 “Life”, qui n°y va jamais par quatre chemins, de con-
tinuer: “La question vitale de l'heure actuelle est le capital
humain, Cette puissante armée dont parlent tous nos gens

depuis quelque temps, combien nombreuse et combien puis- |

sante la veulent-ils? On connaît le plan de UEtaï-Major con-
joint des forces de terre, de mer ot de air, pour la levée de
11 millions d'hommes, dont 8,250,000 dans l'armée de terre, ‘montré plutôt bénin en déclarant à ' à notre effort de guerre. H serait donc ridicule de croire que les trinitrotuo!
et. sur ce nombre, 4,750,000 outre-mer. H n'en reste pas
moins que cette force d’invasion ne donnera qu'environ 100
divisions de combat, alors que l'Allemagne à elle seule en a
près de 300 divisions sur les 183 divisions de l'Axe en Eu-|it faut ajouter à toute autre décla- |cChassent les moyens de contrecarrer les initiatives d'Ottawa. sous pieds. 1
rope.

Les adversaires d'une levée de 1! millions d'hommes

jintelligent. Du
moyen pensera que Sasseville est

reste,

Graydon. le chef de l'Opposition
conservatrice-progressiste, intervenu
en faveur du Gaspésien, fut forcé
de retirer lui aussi le terme “hys-
;térique” employé à l'égard de M.
i Macdonald. Le p'tit Léopold Richer.
correspondant du Devoir”, fait
néanmoins grand état de la rétrac-

i tation de M. Macdonald et pas du
tout de celle de M. Graydon. En
| l'occurrence. M. Macdonald s'était

 
propos des accusations lancées à
tort of a travers par le Roy de la
Gaspésie: “Cela suffit à faire voir
a la chambre et au pays quelle foi

iration que l'honorable député peut
i faire”.

M. Gordon

; “À entende certaines gens. dit M. Godbout. on dirait que le
gouvernement central est un gouvernement ennemi. que c'est le

: gouvernement d'Hitler. Ce sont pourtant les provinces qui ont
créé le gouvernement fédéral. Une coopération doit exister entre :

| le fédéral et les provinces.” Nous ne sommes à la remorque de
| personne. Nous ne nous mettons à genoux devant personne. Nous
,ne dépendons de personne... Nous gardons nos prérogatives dans.
: tous les domaines.” |

! Cette guerre. il nous faut la gagner et Ottawa. seul. sans
la coopération intime er généreuse des provinces, ne peut suffire.

“ |

interessante

d'un nouvel emprunt
PETIT BILLET

Super-Bombe. . .
Jo trouve duns un grand journal

umericain une description assez
de lu “super-bombe”

de quatre mille livres, DEUX|

Le gouvernement d'Ottawa va demander de nouveaux
sacrifices financiers au peuple canadien si l’on

; veut s’épargnerl'inflation et le désordre social.—
Il faut vaincre ou périr. — Le cas des Etats-Unis.
Dans une déclaration à la Chambre des Communes. le mi-

TONNES — que les Anglais ont ap- Nistre des Finances. l’hon. J.-ls. Hsley, a annoncé le lancement
pele “Block-busier”, ce qui ne peut
se traduire en un seul mot mais qui
veut dire qu'elle est capable de dé-
moar “tout un pâté de maisons”.

Voie: le morceau:

“Cette bumbe géante est un ob-
Jet noir et lu:d. de huit pieds qui-
ire pouces de longueur, et de deux
pieds ei un pouce de circonférence.
Sur ses quatre mille livres, deux
mille deux cents sont du TNT —

— et d'autres explosifs

du quatrième Emprunt de la Victoire. La campagne doit com-
mencer le 26 avril prochain et l'objectif en à été fixé à un mim-
mum de 51.100,000.000, somme dont on demandera aux sous-
cripteurs individuels de fournir au moins $500.000.000.

C'est une nouvelle bataille qui est sur le point de s'engager.
dit à ce propos M. Hslev. la plus importante et la plus difficile
que le peuple canadien ait eu encore à livrer dans les annales des
finances publiques du Dominion. T'andis que les corporations et
les sociétés anonymes continueront de faire leur large part, il fau-
dra que la masse de notre population participe à la lutte en plus

province. au lieu de donner un coup de main au pouvoir central :nouveaux et secrets; le reste, dix. grand nombre ct plus à fond que jamais.: ,
I chaque fois qu'elles le peuvent. comme on le demande aux mu-
- Nicipalités ct à toutes les classes de la population canadienne. cher-

huit cents livres, c'est le poids des
fusées et des parois de la bombe.
Jetèc d'une hauteur de vingt mille

à bombe touche le sol à une

Mais nous ne sommes pas les seuls à geindre sous le fardeau
des taxes, des impôts et des prêts que nous devons faire à notre
pav. Sans mentionner les pays conquis, écrasés et ruinés par les

prétexte qu'elles sont exposées à perdre leur autonomie et leurs ; vitesse de six cents mulies à l'heu- VOIS et les exactions de l'Allemagne. nous voulons signaler ici
| Prérogatives. Ce serait à coup sûr donner un bien mauvais exem-: re.

prétendent que la population civile serait incapable de sup, Voici les deux démentis apportés Ple. L'opinion scrait plus justifiable de blimer une pareille ligne’ “Elle pulvérise tout ce qu’elle
porter les frais de son entretien. Le malheur de ces gens, c'est coup sur coup par le ministre de la! de conduite que celle qui comporte une franche et sincère coopé-|

qu'ils regardent en arrière d'eux et pas devant. lls ne voient {Marine de guerre aux déclarations | ration. !
pas que le but à atteindre est la défaite de l'Allemagn
Japon, mais ils s'efforcent plutôt de soupeser les difficultés

|

Brihant” au cours d'une excursion ‘

de l'entreprise. Or aucune guerre n'a jamais été gagnée selon
cette méthode. Detoute évidence, il serait plus facile de lever
et d'équiper une armée de 50 divisions qu'une armée de 100

divisions. Ce que les partisans d'une armée plus restreinte

ont oublié de démontrer, C'est que 50 divisions pourraient

faire la même besogne et aussi bien qu'une armée de 100 di-

visions.
“Ni l'on songe tout de même au pourcentage de la popu-

lation. on constate qu'en comparaison la Grande-Bretagne,

avec 16 millions d’habitants seulement, à présentement sous

les armes environ -4,500,000 hommes, soit 10 pour cent à

peu près de la population. Ceux qui prétendent queles Etats-

{ nis supportent, toujours proportionnellement, le plus lourd

| du farä«au industriel des Alliés et qu'il en découle que leur

armes devrait donc être plus petite, oublient que d'octobre

1941 à fin de décembre 19-42, l'Angleterre expédia en Russie

3,000 chars d'assaut et plus de 3,000 avions, outre d'expé-

dier outre-mer plus de 80 pour cent des munitions qu'elle pro-

duit. Elle à de plus rempli le ciel européen des meilleurs

avions de combat au monde, elle en a construit des milliers

| d'autres de bombardement, et elle a lancé sur les mers une

véritable armada de navires marchands. I est done absurde

de prétendre que les Etats-Unis. avec 8 pour cent seulement

de teur capital humain sous les armes, seraient incapables de
remplir leur rôle industriel,

“Un autre argument tombant à faux, est celui que nous

manquonus de navires pour transporter et nourrir une armee

aussi considérable que celle révée par notre Etat-Major, Se

seruur d'un tel argument, autant concéder tout de suite la

victoire à Hitler, puisque l'un des premiers buts de la strate.

gie allemande est d'empêcher les Américains de transporter

outre-mer une armée assez considérable pour peser sur le rê-
sultat des hostilités. Supposons même que le Fuehrer par-

- viendrait à atteindre ce but, devons-nous admettre sitôt la dé.

: faite? La situation créée par les sous-marins a atteint un point

; critique en effet, mais nos amiraux n'ont pas perdu l'espoir
| du surmonter cette difficulté. H serait bien cruel de voir la
| victoire apparaître à Fhorizon pour la voir ensuite s'éloigner

faute de soldats à pouvoir envoyer au front. Jusqu'à nouvel

ordre, la seule solution raisonnable qui se présente à esprit
des vrais patriotes n'est-elle pas de mettre d'abord les soldats

; à l'entraînement et de les tenir prêts à marcher dès qu'on

pourra les transporter, au lieu de ne les appeler sous les ar-

"mes que si le besoin s'en fait sentir, ce qui ne nous procures

; rait que des hommes peu entraînés? .
“On a beaucoup parlé de l'intuition hitlérienne, et bien

que celle-ci ait fait faillite en Russie, elle n'en a pas eu moins
(raison dans plusieurs circonstances, Hitler table sur un peu-

, ble américain qui ne voudra jamais entrer à fond dans la

wor encore une fois raison? Telle est la question à laquelle il

; Jeut répondre sans délai, car elle se résume à ceci: Est-ce que

les Américains veulent réellement se battre ou s'ils se bor-

tent à penser qu'ils veulent se battre?”
i De nombreuses indications font voir que le discours de

«M. Winston Churchill, coïncidant avec une offensive gene-
rale des forces alliées en Afrique du Nord, a eu pour résul-

Hal de galvaniser le sentiment des adversaires de Axe. Espé-
rons que ce sursaut d’énergie ne sera pas éphémère mais

j qu’au contraire il durera jusqu'à la victoire.
GILBERT LARUE.

 
  

   

  

Juifs et Arabes contre
les impôts en Palestine

-_—
Jérusalem, 25. — (De l’Agence Télégraphique Juive). —

j es Juifs aussi bien que les Arabes se sont fortement élevés

À folle semaine contre le nouveau mode d'imposition des im-

Pôls du gouvernement de lu Palestine, déclarant que ces ae-

troissements des taxes de toute sorte étaient de nature à con-

y duire le pays à la banqueroute et à créer artificiellement nne

à ‘rise économique qui se manifesterait certainement dès que

8 les hostilités auraient pris fin et même avant,

| comme les Russes et les Anglais, Allons-nous lui don- |

corte l'été dernier le navire ‘Jean

de pêche sur la côte nord du St-
Laurent... Et lorsque le député de

Gaspé a prétendu qu'il avait assis- der largement Ottawa sans rien sacrifier des intérêts et des pri- !épouvantable de gaz brûlants. qui.
‘té à une bataille entre deux corvet-
‘tes et un sous-marin ennemi, il a
fait errcur. Il a tout simplement as-
sisté à un exercice de tir de la part
dez deux corveites en question. S'il
était allé aux informations à la ba-

se de Gaspé, il aurait obtenu des ; du gouvernement fédéral quand rien ne la porte à supposer qu'il vids tout ce qu'ils ont d'abord ren-‘
renscignements précis. Il ne l'a pas
fait. Voilà qui prouve quel cas il
faut faire de ses autres déclara-
tions.”

:

 

| Nos réactionnaires jubilent. La
Legislature ne passera pas de pas-

| teurisation obligatoire du lait cette
annee. Ceux qui aiment le lait à
relent de fumier continueront d'en
boire pendant douze mois au moins,
et ce sera autant de gagné pour ces

amateurs de goût d'‘étable. Ils sont

adversaires du projet maintes fois
bloqué à la Législature de contrain-

(nuit, Un depute de la Chambre an-
glaise, sir Archibald Sinclair, a de-
mandé s'il n'y aurait pas moyen de
lancer du haut des airs des charges
de dynamite dans le cratère du Vé-
suve, afin de provoquer des îrem-
blements de terre dans le voisina-
ge de Naples. Nous ne croyons gue-
re que cela impressionnerait beau-
coup le Vésuve. mais si ces bombes
tombaient dans le marais stagnant
où dorment les crapauds du ‘De-

| voir”, du “Courrier de
!the”. de “L'Oeil” et de "La Bous-
sole”, peut-être auraient-elles pour
effet de leur ébranler la cervelle,
s'il leur en reste.

° e °

M. Bourassa fut le premier depu-
te qui cut le don de faire le vide
autour de lui en Chambre. dès qu'il

bles flots de salive dont il était cou-
fumier. Alors que ses fidèles” du
Quebec se reunissaient autour de

i Jui pour écouter les palabres dont il
faisait retentir les hustings, ses col-
lègues, plus futes, en avaient assez
de l'arrosage dont les gratifiait sa
baveuse éloquence. Le deuxième à
créer un semblable vacuum est au-
!jourd'hui M. Jen-François Pouliot
de Témiscouata. dont la députation
se rappelle qu’il ne s’est pas levé
moins de cent fois au cours de la

| dernière session. Et le troisième a
parfaire ce miracle vient d'étre M.
Tommy’ Church. de Toronto: mais
son intervention a lui ne s'est ex-
ercée que sur la Galerie de la Pres-
se. La veille. trouvant la galerie pas
suffisamment remplie à son gré, il
avait ironiquement observé: ‘’Peut-
être aurais-je dû leur demander la
permission de parler...” Le lende-
main, M. Church s'étant levé de
nouveau, tous les journalistes quit-
tèrent aussitôt la tribune. Petite
vengeance dont la Chambre a beau-
coup ri aux dépens du député de

Toronto-Broadview.

A propos de M. Bourassa. on as-

sure qu'il se croit bel et bien un

autre Gandhi. On verra peut-être

un jour ou l'autre notre prophète

en chemise de nuit, un bâton à la

main ot accompagné d'une chèvre,
déambulant rue Ste-Catherine. On

assure même que notre prophète

songe sérieusement a mettre M.

Mackenzie King en demeure de bif-

fer des statuts sa loi de mobilisa-

tion. ou sinon qu'il entreprendra la

grève de la faim. “On peut rester

75 jours sans manger et 15 jours

sans boire, aurait confié M. Bouras-

 

 (Suite à la page 4) (Suite à In page 2)

les mêmes ou à peu près que les

dre les conducteurs de voitures hip-:
pomobiles d'arborer une lumière la!

St-Hyacin-:

e et du | de M. Roy: Aucune corvette n'a es- |

H y a certes moyen de concilier le respect des droits provin-'
Claux avec cette assistance nécessaire. M. Godbout en est persuadé |
pour sa part et l'on doit avoir confiance qu'il saura. en effet, ai-{

ju ° . « . . }

vilèges du Québec. Notre province a trop fait belle figure jus-|
! qu'ici pour s'exposer au reproche de tirer en arrière lorsqu'on à
"besoin delle.

Encore moins ne veut-elle pas consentir à nuire à l'action

! cherche à abuser de ses services.

N'est-il pas temps de précher
dès aujourd’hui la saine doctrine?

| — — —

Si nos gouvernants s'agitent pour assurer la sécurité
économique des pays, ne serait pas urgent de son-
ger égalementà leur sécurité morale. — Les dan-
gers que courre la famille.
Dans tous les gouvernements du monde. actuellement. mê-.

i me chez les nations ennemies .on étudie les moyens à prendre pour
\ assurer la restauration de l'industrie ct du commerce si profon-
‘dément bouleversés. dans le présent conflit ce il est sage d'en
agir ainsi. Ne conviendrait-il pas. en même temps que ces me-
sures d'intérêt matériel sont à l'étude. de surveiller l'application
.de certains décrets qui menacent la sécurité morale de nos popu-
lations. sécurité déja fort compromise.
;

 

; Meme si la guerre est inévitable, il faut s'appliquer à res-.
‘treindre les conséquences désastreuses qu'elle peut avoir sur la vie
; morale des individus et de la société. Et la guerre moderne. plus
que toutes les autres, menace la famille et les bonnes mocurs né-
: cessaires au maintien de ordre social.

L'enrolement des soldats et l'embauchement des femmes et

se levait pour jeter les intermina- des jeunes filles dans les arsenaux créent des problèmes moraux on

‘avions britanniques et

rencontre sur son passage, puis elle
s'enfouit profondément dans le sol.
Alors elle explose. L'explosion ne
dure que truis centièmes de secon-
de. On peut décomposer la durce de
l'explosion en deux périodes. Pre-
mierenient, c'est une déflagration

se fait à une vitesse sept fois plus
grande que celle du son. Ce pre-
mier “temps” n'est que de cinq mil-
lièmes de seconde. Tout de suite
les gaz se refroidissent, se contruc-
tent, et aspirent comme dans le

verse. Ce deuxième “temps” n'est
que de vingt-cconq m.lhemes de se-
conde.

“Ce l'est pus encore tout. Les
parois de lu bombe se brisent en
pins de rox mille fragments qui sont
projetes a une vitesse de quatre a
sept milice pieds a la seconde. ct
peuvent avoir une portee de sept
mille puds. L'explosion propre-
ment dite reduit en powssicre tout
ce qu'il y « duns un rayon de cent-
V.hst pieds. La secousse produite
peut faire crouler des murs à un
deni-mnle”

VV

On peut s'inaginer ce qui peut
se passer dans une ville comme Nu-
remberg ou Munich ou Essen — les
trois dermières cites visitees par les

canadiens
la semune dernière lorsqu'il
peut des projectiles de cette cate
Rorie pour une pesanteur totale de
Audie tonnes, ce qui represente deux
eet congtionte bombers de quatre
tonnes”

Je dois ajouter qu'il art:ve fré-
quemment que des bombardiers
went laech: d'un seul coup deux de
ces bombes acenuplees— dane une
Musse de quatre tennes, cu huit
mille hvres

Et je conprends aus le passa-
Se que Jui 1 recemment dans le
reet d'une envolee de lu R. A. F.

Allemagne Un aviateur an-

ce que les Etats-Unis auront à payer. cette année. Les montants
isont formidables.
‘ Dans sa forme présente, l'impôt sur le revenu ne comporte
jque deux changements de majeure importance: le pourcentage
à payer a été augmenté et le montant des exemptions, diminué.

: Les exemptions ont été réduites de S1500 à S1200 pour les
époux, de S750 à S500 pour les célibataires des deux sexes et de
15400 à $350 pour chaque personne 3 la charge d'un contribua-
ble. D'autre part. le taux des taxes à été accru de 4 à 6 pour cent
et la surtaxe, qui était antérieurement de 6 pour cent sur les deux
premiers $1000 du revenu net. a été porté à 13 pour cent. Le taux
s'élève progressivement jusqu'à concurrence de S200.000 de re-
“venus et s'établit alors à 82 pour cent.

En conséquence. tous lvs citovens des deux sexes qui, en
; 1942, ont réalisé des gains s'élevant à S5OU sont tenus de faire
rapport au gouvernement. qu'ils aient ou non des taxes à payer.
En sont exempts les combattants temporairement en dehors des
Etats-Unis. tandis que les conscrits résidant au pays peuvent bé-
nétficier d'un sursis de versement de l'impôt jusqu'à six mois après
leur licencement de l'armée s'ils sont incapables de s'en acquitter
autrement.

Le revenu national provenant de cette source devra attesn-
dre une somme énorme. attendu que plus de 27.000.000 de con-
tribuables v souscriront cette année. contre 4.000.000 en 1940.
Le gouvernement s'attend à percevoir environ S10,000,000,000,
ce qui ajoutés à la somme globale provenant de la “Taxe de la
Victoire” perçue de 45,000,000 de personnes. maintenue en opé-

‘ration. mais distinctement de l'impôt sur le revenu. constitueront
un formidable actif. Mais il en faudra bien davantage à Oncle
Sam pour boucler son budget de guerre de cent milliards.

Au Canada. toute proportion gardée. les autorités fédérales
doivent sc procurer par l'emprunt une forte tranche des ressour-
ces dont elles ont besoin au cours de l'exercice fiscal 1943-44. On
se souvient que, les revenus des taxes mis à part. il reste à trouver
une somme de S2.748.000,000. Mieux vaut à coup sûr pour

“les contribuables canadiens de prêter cux-mémes au gouverne-
ment cet argent que de l'obliger. à raison de leur défaut, à se le
procurer dans les banques.

Car nous ne saurions perdre de vuc ce point important: nous
livrons simultanément deux combats dont l'issue. dans l’un et
l'autre cas, intéresse au suprême degré l'avenir national du Ca-

nada ct 1a sécurité de ses habitants. Nous luttons à la tois contre

les Etats qui cherchent à dominer les démocraties et contre l'in-

flation monétaire qui. si nous ne prenions les moyens de la pré-

venir. nous conduirait rapidement à la ruine économique ct au
désordre social.

;
i

(qu'il faut s'appliquer à résoudre le mieux et le plus rapidement siuis dit quan ubus de la defense - —
«possible. L'Eveque d'Antigonish. Mgr Morrisson. dans une lettre
‘pastorale adressée aux fidèles de son diocèse. donnait l'avertisse- 1
ment suivant: ‘À quoi bon parler d’une guerre pour défendre la‘
; civilisation chrétienne si, une fois la guerre terminée. les princi-!
"pes chrétiens sont rélégués à l'arrière plan et st le monde se re-
prend à vivre comme si Dieu et les choses de Dieu ne sont que i

| des sujets d'ordre secondaire’,

Si l'on veut que l'après-guerre soit meilleur. si l'on désire
‘avoir la paix. la paix véritable. li paix complète. la paix totale,
jil importe. dès à présent. de poser les fondements de cette paix.
|

| Une menace grave pèse actuellement sur la famille. Beau-
i coup de foyers sont disloqués. Ici. l'époux est aux armées: il est
parti depuis deux. trois ans peut-être. Cette longue séparation est
souvent une cause de découragement et de désabusement. Li, c'est’
(la mère qui a dû laisser la maison pour travailler dans les usines
| de guerre: les enfants restent seuls à la maison ou. plutôt, ils n°y
i restent pas du tout, ils prennent la rue et rentrent très tard. le
soir: l'affection diminue; les parents et les enfants en sont bientôt
venus à vivre comme des étrangers dans la même maison.

Petit à petit, les esprits s'empoisonnent: on vient à considé-|
rer comme naturel ce qui est absolument anormal. Ainsi, la men-
talité se fausse. Un bon matin. on pourra peut-être s'éveiller de-
vant une population devenue indifférente, qui ne respecte plus les
liens du mariage et de la famille, une population livrée à la ruine.
quoi!

Ce n'est pas demain qu'il faut réagir contre cette ambiance
délétère: c'est tout de suite. Demain, il sera trop tard. Le mal sera
fait. Sachons. même au milieu des difficultés actuelles, être les dé-
fenseurs de nos institutions familiales; empéchons la diffusion
des idées malsaines concernant le mariage et la famille.

Il sera plus facile, au lendemain de la guerre, de remettre
de l'ordre dans la société.  

|antisvion toucha un bombardier an-
»
eus charge de bombes. “Je
Vie ane ummense lueur jaune-vert,

puis... plus rien. L'apare:l et ses
Oceupants avaient vie entièrement

ses

{volatilises

Jar veulu simplement ici donner
une leçon de choses, avec des chif-
fres et des comparaisons.

Cels permettra de comprendre La
; situation des Européens qui sont ex-
poses à recevoir du ciel des pro-
Jectiles aussi formidables. La ra-
div allemande à poussé des cris de
rage en faixant connaître les der-
"niers raids anglais. On comprend la.
colère allemande, certes. Mais on
devrait penser aussi que c'est d'a-
bord l'Angleterre qui a reçu les
premieres grosses bombes alle-
mandes. On en à extrait du sol qui
pesaient treize cents livres, quinze
cents livres, même deux mille li-
vres. Celles-là n'avaient pas explo-
sé, mais des mulliers d'autres a-
Vaient renversé des quartiers en-
tiers de Londres, ou méme des vil-
les entières comme Coventry. Si
les Boches ont oublié qu'ils ont
commence à démolir des villes, les
Anglais ne l'ont pas oublié. Et c'est
Winston Churchill qui, en personne,
promit un jour aux Londonniens
réunis autour de lui qu'on rendrait
aux Allemands dix et vingt fois
leur médecine”.

Churchill exécute sa promesse.
Ce n'est pas aux Boches qu'il ap-
partient de s'en plaindre! Ils ont
semé le vent; ils récoitent la tem-
pète.

BAPTISTE

Une mesure bien propre à
ruiner les hebdomadaires

Celle qui leur défend d'annoncer les liqueurs. — Les
quotidiens et le plafonnement des prix. — Remar-
quable discours de M. Lionel Bertrand, députe de

«Terrebonne, aux Communes. — Latitude extraor-
dinaire laissée aux périodiques américains.

| (Chronique spéciale à “L’Autorité”)
Ottawa, 26. — Detous les discours prononcés aux Com-

“munes cette semaine, celui de M. Lionel Bertrand, député li-
béral de Terrebonne - - chose curieuse à dire, mais vraie tout

; de même — a peut-être été celui qui a le plus attiré l'atten-
tion de la Chambre. M. Bertrand, journaliste. directeur de
{l'hebdomadaire “La Voix des Mille-Ies”. s'est exprimé dans
un anglais très pur, de sorte qu'il pouvait être compris de
{tout le monde.

Al à condamné le rationnement du papier-journal. Si on
; voulait épargner le papier et réduire sa consommation, a-t-il
déclaré, on aurait pu frapper ailleurs. par exemple, dans les
[bureaux de l'administration. où l'on fait une inutile consom-
mation de tracts de tout genre, que l'on expédie aux jour-
Inaux et que ceux-ci n’insèrent pas, Et M. Lionel Bertrand.
parlant de l'interdiction mise sur la publicité des boissons
jalcootiques. a continué: Les brasseries et les distilleries amé-
|ricaînes annoncent leurs produits à pleines pages dans des
magazines et des journaux que Pon vend au Canada. Ainsi

(Suite -à la page 4)
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cours de la saison dans les manoeuvres d'hiver du
groupe de la 34e brigade de reserve. a Montreal. On les voit ici au cours d'exercices tvpiques. alors qu'ils construisent des huttes de neige. Dans
la photo du haut a gauche, un peloton de militaires execute le travaile preliminaire. En arriere plan. on voir des porteurs d'eau dont la besogne
consiste à solidifier les hutes en donnant un fort degré de consistance à la neige. En haut à droite. les huttes sont terminées et peuvent recevoir

leurs occupants. Ces huttes on! pour objet de loger les eclaireurs avances et les telephones de campagne qui transmettent à l'arrière les premières
positions de l'ennemi. En bas a gauche, le colonel Paul Grenier. commandant de la 34e brigade de reserve 12e de droite: examine les plans dressés
par le major Hughes Mitchell (2e de gauche'. Dans le medaillon. deux hommes du reciment de Maisonneuve regardent le photographe par l'ori-

fice de leur habitation improvisee. Enfin, dans la photo du bas a gauche. les hommes retournent a leur caserne aprés une fin de semaine d'excel-
lent travail.

‘Suite de

ce point de vue les positions japonaises sont beaucoup plus fortes
que celles des Alliés. Sur mer. pendantque les Alliés doivent im-
proviser de ports lointains comme Yourméa et Suva. les Japo-
nais ont des bastions avancés comme Rabaul. Surabava, Singa-
pour. des bases-intermédiaires comme Hong-Kong. Manille. For-
mose. et des bases-arrière au Japon même.

Les bases aériennes japonaises. s'échelonnent du Mancbukuo.
à Bornéo. aux iles Celebes. à la Nouvelle-Guinée et aux Salo-
mons. cn passant par la Chine.
Siam et la Malaisie.

La guerre contre le Japon
longue ct dure.

Terminons avec les paroles du général George Kenney. en
charge des forces aériennes de
du Pacifique: ‘La guerre contre le Japon est une guerre d'usure.
Sa dernière bataille sera livrée dans les rues de Tokyo’.

La puissance militaire du Japon est à redouter
 

Photos Armee caunud.enner.
 

dans ju Mediterrance. C'est le trois-
lené sous-Matin enneml envoye par
le fond dans les eaux de la Medi-
terrat.ée, depuis quelques semaines,
par des corvettes construites au Ca-
nada ct montées par des Canadiens.
En Junv.er, la Ville de Québec”
cts Us sous-marin allemand: peu
de temps après lu corvette Port
Arthur" detruisit Un sous-marin iti-
con
Pompiers pour l'Angleterre
Pour repondre a un besoin du

novucotme-Uni, le Canada a organise
@ Corp de poimnpiers canadiens, le
premier corps de ce denre mobilise

la page +

I'Indo-Chine. le promontoire du
cendies provoques pur les bu:nbes
dans un autre. Le recrutement com-
mença le 16 mars 1942 et le premier
dutachement arriva outre-mer le 13
juin 1942. M1 y a uctuellement en
Grande-Bretagne 400 pornpiers ca-
nadiens Les recrues sont équ:pées
el entidnées à Ottawa.
Garderies d'enfants
Huit nouvelles garderies de jour

est à peine commencée. Elle sera

l'armée américaine dans le sud

 pour les unfunts des mères qui tra-
, ~vasllent dans les industries de guer-
"von posait de membres du comité!‘
interministériel de courdination duC tre du travail, en vertu de l'accord
ravut, de membres de la Comimis- federa!-pruvincial. Six sont dans

Juhs UN Pays pour combattre les in-:

re ont cte approuvées par le manis-

- On Nutionale du trava:l de guerre
et d'autres membres désignés par le
ministre du travail. Le nouveau bu-

Le Canada
en guerre

reau a des represenmtants du travail
organise, des employeurs, desAupres des NationsUnies | ;p ‘vens combatu.nts, des cultivateurs

ane’

“Ontario et deux dans le Québec.
Ces garderies prennent soin des en-
iants de deux à six ans. Le Domi-
nion et les provinces partagent éga-
lenent les déficits Les mères

:paient 35 cents par juur pour leM. Pierre Dupuy. charge d'affai-
res à Londres auprés de la Belgique:
et des Pays-Bas, est nomme premier
secrétaire du major-général
ges-P. Vanier, qui part prochaine-
tuent pour l'Angleterre, où il va
prendre un nouveau poste de minis-
tre du Canada auprès de sept gou-
vernements des Nations Unies. M.
C. C. Eberts, ancien consul canadien
de Saint-Pierre-Miquelon, sers troi-
ième secrétaire.
Bureau consultatif du Service
sélectif national

le bureau consultatif du Service
sélectif national a été reconstitué
par un décret ministériel. Ar-
thur MacNamara, directeur du Ser-
vice sélectif, en sera le président.

Antérieurement, le bureau se

Gceor-.

 

des ministères intéressés aux
problènes de la main-d'oeuvre.
Quatrième Emprunt de la Victoire
Le quatrième Emprunt de la Vic-

toite ouvrira le lundi 26 avril et
~¢ terminera le samedi 15 mai.

i Prisonniers de guerre et agriculture
À Une conference agricole tenue

à Saskutoon, le ministre de l'agri-

:;premier enfant et 15 cents pour
chaque autre. Si le pere et la mere
uavaillent, le prix est de 50 sous
par jour pour chaque enfant.
~harte de securité sociale

L'hon. lan Mackenzie,
des Pensions et de la santé nationa-
1€, à soUMis à UN Comité spécial de
la Chambre des Communes les

culture de Saskatchewan est infor- | grandes lignes d'une charte de sé-

me gue les cultivateurs de cette !curité sociale pour le Canada. Un
province uccepteruient volontiers preinier rapport, presenté par un

des prisonniers de guerre italiens 'comite consultatif d'assurance-mala-

chimps. couvrant la population entiére du
La corvette “Megina’ coure un i Canada. Le gouvernement fédéral
sous-marin aiderait financièrement toute pro-

| Le ministre de la marine annonce Vince qui adopterait une mesure
que la corvette canadienne “Regi- {d'assurance-maladie d'un certain ty-
na’ a
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ET AIDEZ A ÉCRASER L'AXE !

La prochaine fois que vous ferez frire ou
rôtir quelque chose, songez à la satis-
faction que vous auriez de verser cette
graisse chaude dans le dos d'Adolphe,
de Tojo ou de Benito.

Vous pouvezfaire encore mieux que cela.
Avec la graisse, on fait de la glycérine,
et avec la glycérine, on fait des explosifs
pour faire couler leurs sous-marins et
détruire lours avions et leurs chars d‘as-
saut. Les os fournissent de la graisse,
ainsi que de la colle pour les industries
de guerre.

Chaque cuillerée de graisse, chaque
once de gras, et chaque os, cuit, cru ou
sec, doivent étre gardés.

Passez toutes les graisses au tamis ordin-
aire dans une boîte métallique propre à
grande embouchure. Quand vous en
avez une livre ou plus, portez-la à
votre boucher. Il vous paiera le prix
fixé pour la graisse et le gras, ou bien
vous pouvez la remettre au Comité
de Récupération Municipal QUE
FONCTIONNE dans votre localité.

Vous pouvez travailler aux muni-
tions dans votre propre cuisine.
Travaillez donc tous les jours à la Vic-
toire en gardant toute la graisse de rôti,
tous les déchets de gras et tous les os.

Cette campagne de récupération durera
jusqu'à la fin de la guerre.

il N
SERVICES NATIONAUX

numistre

ot des Japona.s pour travailler aux | die. propose une assurance-maladie ‘

coulé un sous-marin italien ‘pe. Chaque province devrait avoir!

en Outre un programme général de
sunte publique approuvé par le Do-
minion. Le système fonctionnerait
{d'après le principe de l'assurance 0-
,bligatoire et à contribution. Il em-j
brasserait les soins médicaux et les
services de gardes-malades, l'hospi-
teorisation, les médicaments et les
soins dentures,
Un autre rapport. celui du Dr

"Marah, propose un revenu  mini-
Lan de base de $30 par mows pour
an adulte. de $45 pour un couple
marie et $14.50 pour chaque enfant
le projet couvre une assurance-ma-
ide nationale, une assurance-cho-
nage revisée, une pension de vieil-
esse plus ctendue et les frais funé-
raires
Sélection des futurs officiers
Un nouveau système de sélection

des futurs officiers de l'armée ca-
'nadienne entrera en vigueur le
mois prochain. Les membres de
l'armée dont l'instruction incomplè-

‘te constituait un empéchement sui-
; vront des cours qui les porteront au
| niveau requis. Ce nouveau système
groupera aussi ensemble les hom.
nes dont les tests d'intelligence au-
ront révélé des qualités de chef.

!Tls suivront ensuite des cours d'ins-
:tructeurs ct feront une période de
service comme sous-officiers.

Les soldats reconnus aptes à de-
.venir officiers seront envoyés dans
‘des centres de sélection où l'on fera
‘le choix final. L'un de ces centres
era situé dans l'est, à Trois-R:viè-

*res. et l'autre dans l’ouest.

. Les sous-marins dans la golfe
Saint-Laurent
Le ministre de la :narine, M. Mac-

donald, à déclaré à la Chambre des
Communes que 20 navires, et non
pas plus de 30, comme on l'a pré-
tendu. ont été coulées dans le golfe
Saint-Laurent. Ceci représenterait
‘une perte de trois tonnes de mar-
chandises par mille empruntant la
:voie du fleuve. Le ministre a dun-
.né les noms des vaisseaux coulés. Il
[répondait aux accusations portées
par M. Onésime Gagnon à l'Assem-
bliée législative de Québec et par
"M. J-S. Roy à la Chambre des
; Communes.
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Les dents et
| ° . .

! l'alimentation
LA2227 24 LARLLLAA

Avez-vous déjà entendu purler de
la ‘curie des dents”?

; Une diète appropriée peut-elle y
remédier?

, ‘La chimie organique du corps
“humain en est surement responsa-
ble”, nous dit le docteur Pett, di-
“recteur des Services d'Alimentation
à Ottawa. “Si vous gurdez une
dent dans une cave sèche ou si
vous l'enfouissez duns la terre, celle
durera indéfiniment, mais = la
dent reste dans la bouche d'une
"personne, elle peut se guter en
‘quelques mois,

Manger trop de bonbons, boire
trop peu de luit, l'absence de vi-
tumines A, C et D, le manque de
soin sunt, entre uutres chuses lus
facteurs en partie responsables de

dla Curie des aents. Cependant, uit le
docieur Pett, ‘aucun ae ces fucteurs,
a lui seul, peut être enduvement
,responsable, quoique tous y con
trivuent.”
Autrefois, on croyait que le inun-

que de calcium dans le système
viait la seule cause dae la Culle des
dents, et certaines personnes bu-
valent de grandes quantités de lait,
pensunt qu'ainsi elles ne straient
plus obligées de visiter le dentiste,
Mais, bientôt, elies soulfiirent
quand même des dents.
La théorie était aussi repar due

que, s: une personne donnuit tren-
te-deux coups de dents a chague
bouchée, et si les dents ciuent
brosses plusieurs lois pur jour, il
en résulterait de bonnes dents so-
lides et saines. Bientôt, cette 1héo-
rie, comme tant d'autres, a été
trouvée fausse et s'est ¢vanouic,

Les plus récentes expériences
Gui ont été poursuivies auprès de
25,000 enfants semblent uvoir ap-
porte une réponse salisfailsante au
problème, d'après le docteur Pett.
es enfants ont été interroges sur

leur alimentation, et le soim de
leurs dents. On leur a aussi deman-
ae s'ils prenaient de l'huile de foie
de morue et buvaient du lait. Les
mères ont de même été interro-
goes.
On a découvert que les enfants

qui possûduient des dents solides
el saines avaient reçu une alimen-
tation rationnelle composée surtout
ue lait, de céreales et de legumes
et qu'ils avaient pris régulièrement
de l'huile de foie de morue. jis
avaient donc suivi le genre de diète
recommandée par les spécalistes en
alimentation.
“Une étude attentive de ces ex-

périences”, dit le docteur Pett,
“nous a convaincus que le lait et
l'huile de foie de morue avaient
uidé largement à lu croissance de
dents fortes et saines quoique ceci ne soit pas définitivement prouvé.”

—
 

Caoutchouc du
Brésil

Vu les conquêtes japonaises dans
l'occan Pacifique, et par suite la
rareté du caoutchouc dans les pays
zuerroyant contre les forces de
l'axe, le Brésil prend des inesures
pour fournir à ses alliés le pré-
veux produit. Le Brésil tenait au-
trefois le premier rang, comme
producteur de cuoutchoue. Il dut
coder la place a l'ile de Ceylan,
sise au sud de l'Inde, qui à son
tour se fit damer le pion par la
Malaisie et les Indes néerlandaises.
les premières plantations de Cey-
jan s'organisèrent en 1876, et l'on
suinquiét«a pendant vingt ans des
resuitats à en espérer. En 1890, la
superficie consacrée à la culture du
caoutchouc se totalisait à 300 acres.
passait à 190,000 acres en 1910, à
534,000 en 1930. Dans le même
tenps, des expériences se poursui-
vent en Malaisie, avec un succès
qui dépassa bientôt tout ce que
Yon connaissait ailleurs. Dès 1929,
dx ans avant la déclaration de
Luerte, les plantations de l'univers
«nslobaient 5,000,000 d'acres de
terre, dont 2.250.000 en Malaisie.
[es Indes néerlandaises suivaient
avee 1,850,000 acres, cependant que
Ceylan se classait troisième, avec
10.000 acres. Le Brésil, lui, ne
crnptait à peu près plus. Les chif-
fres cités disent gqujourd'hui la
aperiorite du Japon du point de
1 des approvisionnements de ca-
nitehoue, après l'envahissement du
i‘toral et des iles du Pacifique.

. ° .

 
Antérieurement à la guerre, les

| Etats-Unis importaient à eux seuls
‘es trois-cinquièmes de la produc-
ton nondiale le caoutchoue; le

| toyaumeUni, la France et l'Alle-
 Tasne se partagenient un autre
|5nausème. les autres pays le reste.
Devenu le plus modeste des pro- .
‘jueteurs. le Brésil restait cepen- ROSENBERG DANS SON APOTHEOSE  -

susceptible de possibilités n. CRIT
livitoes. Non seulement le caout- DU NEO-PAGANISME A ÉCRIT: 
choutier, pour ainsi parler, y croit
a4 etal sauvage, mais son climat
Vfiverise au plus haut point la
‘plante. dans l'immense vallée de
|. Anazone. On estime que le pays,
“joutant la production de plantu-
ns modernes à celle de la forêt.
innerait en quelques années un

L'endement supérieur à celui de
“tous les autres mis ensemble. De-
fous plus d'un demi-siècle, le Bré-
;-} ne jugea pas à propos de faire
jfuce à la concurrence. Plutôt que
“de consacrer d'énormes sommes a
exploitation de plantations, il se
-ontenta de profiter de ses avan-
tiges naturels. Obtenant un prix
vlevé de son caoutchouc indigène,
quand le marché était à la hausse,|
| ne se donnait pas la peine de,

| dant
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“POURNOUS NAZIS €.
LE CHRISTIANISME
EST UN ELEMENT DE
FAIBLESSE...

C'EST POURQUOI NOUS L'AVONS CORRIGEET
ADAPTÉ À LA LOI DE LA RACE SUPERIEURE‘|  
 

Vient de paraitre une meilleure et plus saine com-!
préhension du peuple français.

 

chr Un volume de 100 pages Pra
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ceacilir le precieux produit, Chaque lecteur sera pendéiré de la i S045, JarlaposteS050.En cale

{quand la situation lui paraissait - nace de Pépuv sur les choses, les CHRS = L a Ou €
pe fivorable. La guerre aura LA FRANCE: Is Ii ve 1 Chen "de son pays: sa| aux Editions Variétés, 1410. rue} ; av . : - UN € I s : > ays, sat . , orchèngé tout cela. D'ici quelques] Dans Ia méme collection aul, at nendemeure un témoignage Stanley. Montréal.

: Ll ‘ 3 . Co. . > - —- em -unes, le Brésil deviendra un (récemment, vous apportait PRIE- ©, fera © aitre la Fran-
po ; ; : SE : Vairiête cen. Prenant qui fera connaître l 2
; oreurrent redoutable pour lus RES, Les Editions Varictes PS ce à tous ceux qui l'ignorent en-
pays asiastiques, les Amériques ne jlent aujourd'hui un pe it livre ad- core oups e marleau

I. ulant de nouveau courir le ris- {rrurable. ; bats! .
ae de sapprovisionner de caout- En des pages magnifiques et sun- A cette heure où tant de debats -- - =

icheue dans le seul Orient,
pres la guerre

+ li
méme ples, avec un accent souvent pathe-

ique et qui
i

© Pour l'instant, le Brésil s'occupe! Pé
trer le meilleur parti de son
itchouc indigène. Dès cette

1943. il envisage une récolte
50.000 tonnes, soit une fraction
la consommation annuelle des

ctats-Unis, fixée à 800.000 tonnes.
.e grand problème pour lui, c'est

lde transporter. loger et nourrir de
!+ main-d'oeuvre dans la vallée de
I'Amazone, riche de quelque 300.-
000.000 d'arbres à caoutchouc. Entre
temps des capitalistes, aidés de
financiers américains, préparent
| d'immenses plantations. On a be-
Isoin cette année de 100,000 sirin-
queiros, ouvriers qui recueilleront
le latex destiné à se transformer en
caoutchoue. Ces hommes s'enfonce-
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vantes et

Beauce, de Ports et de Chartres, Il

«Suite de la 1ère page»
ca a son alter ego Omer Héroux. Eh
bien. moi. je demeurerai 74 jours
suns manger et 14 sans boire’. Et
l'autre de répondre: "Cher Maitre.
ce sera le plus beau discours de vo-
tre vie!”

nouscontradictoires finissent par
de lacacher le véritable visage

France, ve:ci un recueil qui per-
mettra à chaque lecteur de pren-
dre conscience du vrin patrimoine
français. Voici des pages consolan-
tes pour comprendre lu force et la
pérennité. Jes beuutés et lu mission
de lu France. '

gagne ummédiatement
sympathie du lecteur, Charles
guy évoque des images émou-

lumineuses du pays de
inte-Geneviève, de Saint-Louis,
Jeunne d'Arc. de la Loire, de la

VULCAIN
ressort uñe impression pleine,

 
 

 

COMMENT REMPLIR VOTRE DEMANDE
ront dans la forêt vierge. accompa-
gnés de centaines de médecins et
gardes-malades, ui surveilleront
la santé des travailleurs et l'hygiè-
ne des camps, établiront aux en-

DE SUCRE POUR LES CONSERVES
droits propices des hôpitaux pour
les malades et les blessés. De pro-
portions gigantesques, l'entreprise
coûtera des millions. En marge des
développements que l'on se propose
au Brésil, il faut connaître un inci-
dent que signalèrent récemment di-
verses revues. Disposant de trop de
caoutchouc lui venant de la Malai-
sie et des Indes néerlandaises, le
Japon en vendit de grandes quanti-
tés, il n'y a pas longtemps. à la Rus-
sie, -— avec laquelle il n'est pas en
guerre. Jugeant sans doute qu'elle
en avait trop acheté, celle-ci le re-
vendit simplement aux Etats-Unis.

1 Miéme en temps de guerre, le com-
merce international offre de ces
surprises. L'Ilettré.

“Les Pariphle
 

s Pamphlets”

Les “Pamphlets” de Valdombre.
après une éclipse de plusieurs mois.
ont fait leur réapparition dans le
ciel littéraire. ‘L’ours de Saint-A-
déle” s'est montré plus violent, plus
vitupérateur que jamais. et c'est
sans doute ce qui a poussé de nom-
breux chroniqueurs à le prendre à

partie.
On peut différer d'opinion sur

beaucoup de choses avec le pam-
phlotaire, mais il n'en reste pas
moins que ses écrits sont toujours
intéressants. Voilà un actif dont ne

| peuvent se tfarguer beaucoup de nos
auteurs de langue française au Ca-
nada. ;
A vrai dire, nous serions fenté

personnellement d'engager de nom-
breuses polèmiques avec lui. mais
outre que chacun possède le droit

limprescriptible d'exprimer ses opi-
nions. Valdombre s'en acquitte d'u-
ne façon si originale qu'il désarme-
rait même un adversaire frès irri-
table, ce qui est loin d'être notre

cas.

bre est en vente dans toutes les
bonnes librairies. et nous conseil-
lons à nos lecteurs de se le procu-

rer.
G. L.
 

11 a aussi été démontré que lors-
que les mères recevaient une ali-
mentation rationnelle tout aussi
bien que l'enfant, on pouvait noter
une grande amélioration dans l'état
des dents des petits pour au moins
une génération.

Si l'on veut obtenir des dents
saines, on suivra les Régles offi-
ciclles de l'Alimentation qui ensei-
gnent ce que l'on doit manger
pour l'amélioration de la sunié en
général.
 

SSSI“ee,

L’ANNONCE..
est le pouls des affaires.
Si le pouls d’un homme
cesse de battre, l’homme

ost bien vite mort.
Si vous cessez d’annou-
cer, voire commerce

meurt.

R
A
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de Valdombre.

  
Le nouveau Pamphlet de Valdom- |

Les ménagères cette année doivent calculer à l'avance la quantité de sucre nécessaire
pour les conserves et les confitures, afin qu'on puisse prendre les mesures pour obtenir ct
distribuer les quantités nécessaires, Les demandes doivent être adressées à votre Comité
local de rationnement avant le 15 avril. À cettefin. utilisez la formule de demande dans
votre nouveau carnet de rationnement.

On accordera du sucre pour la mise en conserve de tous les fruits frais, y compris le
cédrat et les fruits sauvages. On n'accordera pas de sucre pour la mise en conserve de
courges, tomates et citrouilles.

. COMMENT CALCULER LA QUANTITE DE SUCRE REQUISE

CONSERVES CONFITURES OU GELÉES
Calculez !2 Ib. de aucre pour Calculez 1; lbs. de sucre pour

chaque pinte de confitures ouchaque bocal d'une pinte

geléesCalculez le nombre TOTAL DE
bocaux d'une pinte que vous avez
l'intention de remplir-—puis utilisez
la méthode rapide et pratique dal
louer !l4 Ib. de sucre pour chaque
bocal d'une pinte. Ne tentez pas de
déterminer exactement le nombre de
chaque espèce de fruits que vous
avez l'intention de mettre en con-
serve. Certains fruits seront peut-etre
plus abondants que d'autres. Basez
vos caleuls sur le nombre de bocaux
que vous avez, sur In quantité mise
en conserve l'an dernier ou sur ce que
vous croyez avoir besoin celte année

La plupart des gens utilise des bocaux
de formes et de grandeurs diverses

Prenez un nombre de bocaux que

vous utilisez habituellement et dé-
terminez combien als contiennent de
tasses d'eau. Quatre (1) tasses font

une pinte De cette façon, vous peur-
rez caleuler le nombre de quntes de
confitures où gelées que vos bocaux

contieudront. Puis allouez l'y lbs, de

sucre par pinte. Par exemple, il vous
faudrn 12 lbs. de sucre pour 8 pintes
de confitures où gelées.

 

Votre demande remplie

doit être adressée à ratre

Comité Local de Ration-

nement avant le 15 avril.

Des calculs basés sur ccs méthodes sout conformes au rationnement du sucre
pour les conserves et les quantités sont suffisantes pour les conserves, les
confitures et les gelées en temps de guerce, ainsi l'ont prouvé les expériences

dans les cuisines-laboratoires du Ministère (édéral de l'Agricaltuec.

REMARQUE IMPORTANTE
Le Ministere féderul de l'Agriculture recom-
mande ln mise en conserve de fruits de préférence
à ln fabrication de confitures où gelées parce que.

On peut mettre en conserve plus de fruits avec
moins de sucre et à meilleur murché.

Le fruit eu conserve garde une plus grande
valeur des vitamines du fruit (rais.

QUAND ET COMMENT LE SUCRE POUR

LES CONSERVES SERA OBTENU
Lorsque votre Comité local de rationnement aura
revise votre demande, on vous fournira à une
date antérieure au Ter juin, des coupons spéciaux
de sucre pour les conserves. Ces coupons vous
permettront d'acheter du sucre à n'importe quelle
épicerie à des intervalles spécifiés. Vous n'êtes
pas tenu d'acheter tout votre sucre à la fois.

 

Madame Duraud a décidé de mettre en conserves
cette année 40 pintes de fruits de différentes espèces.
Elle alloue l'A livre de sucre pour chaque pinte et par
conséquent elle aura besoin de 20livres de sucre pour
Ses CONServes.

REMPLISSEZ ET ADRESSEZ VOTRE
DEMANDE AVANT LE 15 AVRIL

ffemplissez votre formule de demande
comme dans ln gravure et ndressez-la à
votre comité local de rationnement au plus

tard le 15 avril. Attachez-y les formules de
demande des carnets de rationnement des
autres personnes que vous nourriez dans
votre maison. N'écrivez rien sauf les
numéros de série des propriétnires sur ces
autres formules. Copiez simplement les
numéros de série de la couverture de leurs
carnets de rationnement sur leurs formules

de demande et épinglez-les à votre propre
demande remplie au complet.

Elle décide de faire 6 pintes de vnfitures et de gelées.
Elle alloue 1% lbs. de sucre pour chaque pinte de
confitures et par conséquent elle aura besoin de 9
livres de sucre pour ses confitures et gelées.

Elle additionne les deux quantités de sucre (20 + 9)
et écrit le total (20 livres) sur sa demande ainsi que
le nombre de personnes qu'elle se propose de nourrir
dans sa propre maison. A sa propre formule de de-
mande remplie au complet, elle joint les formules de
demande des autres personnes qu'elle se propose de
nourrir dans sa maison. Elle doit indiquer seulement
les numéros de série sur ces autres formules de mande,   

En caleulant la quantité de conserves et confitures
que vous aurez besoin vous devez étudier avec soin
vos facilités d'emmagasinage. Un lieu d'emmagasinnge
qui n'est pns satisfaisant peut causer des pertes et du
gaspillage. Les fruits en conserve doivent être gardés

dans un endroit frais, sec, sombre. Ne servez pus des
fruits en conserve lorsque vous pouvez obtenir des

fruits frais, Arrangez-vous pour consommer vos fruits
mis en conserve à la maison durant les mois d'hiver
seulement.

Noubliez pas—Les fausses declarations sont aujettes aux peines prevues par la loi

ADMINISTRATION DU RATIONNEMENT   LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE  



     

 

‘assemblée générale annuelle
de The National Breweries Ltd.

 

 

e des déclarations faites
can J. Dawes, président

-, ‘ruteur-pérant de The Na-
weres Ltd, à l'assemblée

 

“ut * 0 compagnie tenue hier

ou !

suc des derniers mois, Ja

,Ç © bissseries ont été l'ob-
d  -vnubreux commentaires,
ue pat de la presse que de
a ivernements. L'ordre de
nt + du gouvernement fé-
a + pris effet en décembre

se quelque confusion
Qu : du public, quant aux

tonnement. L'iinpossi-
+ a “ur Ja quantité de bière
oe : provoque Un  ressenti-
st {erable parmi le public.
coeent d'établir que ces res-:
La =  entèrement dues aux

‘ons. Le gouvernement
que ce rationnement €”
“eiteur intérêt de l'ef-

rre, ct notre compagnie
vn se conformant stric-

ix réglementations et elle,
“e de toute tentative pour!
pinion publique. |

mn rapport pour 1941, il ¢- |

i
.

 

P : fui Lntion d'envois de bière |
At rip du Proche et du Moyen |
ent Des critiques se sont élevées |
temps en temps contre cette in-

sirie. “4 sujet des envois de biè-.

ve

ur

ons intéressant
put quoi ces envois ont été;
Mr crnmandes pour cette

ste, ¢ or nandes qui n'avaient pas:
% sailritres, ont été reçues ent
et LA! des Navy, Army,
Cece Itt tutes de Grande-Breta-
©. INAAFI:, organisation chargée :
OÙ toutes les marchandi-

/

JSR

    

ell td
es non {surnies par Vintendance,
dr ies frrces armées britanniques. ;

«la comprend des articles aussi,
R crs que les chaussures, les bas,

lames de rasoir, la crème denti-
les sous-vêtements, le choco-

  

ÿ
in, baer, les liqueurs gazeures. >

Fos p:pes, ie tabac, les cigarettes et:
8. Pitt3x On n'a fait appel au.
BC nada, pir la bière et ces autres ;
E..chand. es, que lorsqu'il est de-
Po nu évident que les pays plus rap-

proches du théâtre des hostilités,
mime l'A c'eterre et l'Afrique du
Sud, ne p ruvaient produire et expé-
fer les quantités requises. Le be-

1 de ote bière est déterminé, a-

echelle réduite.

vec l'approbation du gouvernement
impérial, par les officiers chargés
du bien-être des forces armées, qui
sont les mieux places pour juger de
ve qui est nécessaire au maintien de
ia santé et du bon moral de leurs
hozumes. Les envois de bière outre-
mer avaient été temporairetnent in-
tcrrfompils depuis quelques mols,
midis nods avons recemment reçu
Jordre de les reprendre sur une é-

Cette production ac-
crue cntruine une Usure accrue de
notre «quipement el de notre ma-

vhinerie, nues Je suis certain que,
considerant le but dans lequel sera
atfisée cette bière. les actionnai-
res endosseront notre politique, :né-
ne en tenant compte du fuit que
tous les profits qui pourraient ré-
suter de cute affaire sont sujets à
l'impôt de 100‘: sur l'excédent des,
profits.

Les conditions de temps de guer-
re, avec le manque de matériaux et
de main d'oeuvre entraînée qui en
résulte, rendent de plus en plus dif-
ficile le maintien de nos brasseries
au plus haut point d'efficacité.
rourtant, en dépit de ces handicaps,
les brusseries se sont maintenues au
même point d'efficacité que par les
années passes.
Un marché moins étendu à four-

Nr à permis de substantielles éco-
d'expli- | numies dans les depenses de vente,| Monsieur |

économies dont la moindre n'est pas
la conservation de matériaux aussi
essentiels que la gazoline et le
caoutchouc. La réorganisation ré-

Air cente de nos services de livraison à !
Montréal et à Québec entraînera
une éconemie pius grande encore
de ces matériaux essentiels.
Nous n'avons pas éprouvé de dif-

ficulté duns le contrôle des ubsen-
ces €: des accidents de travail. L'u- |
ne de nos brasseries a récemment
établi un record en n'enregistrant
pas un seul accident en vingt-deux
mois. Nos chauffeurs de camions
ent établi un record enviable, ayant
reçu plus de cinq cents médailles de
la Tique de Sécurité de la Province
de Québec. pour avoir conduit sans |
accident; certains de ces hommes
ont conduit pendant dix ans sans le
moindre accident.
Nos employés ont répondu géné-

reusement à l'appel de la Croix-
Rouge canadienne aux donneurs de
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| tire des foules considérables, y sera

che au Princess. Il nous fera revoir
le fameux héros d'Edgar Rice Bur-

présenté une 3e semaine. On dit que roughs dans des aventures de la
cette production est la meilleure de jungle mais se détoulant de nos
l'année, et jamais la critique n'a) jours. Cela nous permet de voir la
Été aussi clogieuse à l'égard d'un! reaction des habitants de la jungle
film. devant les nazis.

 

Voic: d'ailleurs l'opinion de Ku-! En effet, nous verrons des para-

therine Brush reproduite dans un chutistes ullemands descendre duns
grand iutuzine américain de jun- {lu Jungle pour chercher à y prendre
vier: possession d’un trésor secret. T'ar-
“Après avour vu ‘Mrs. Miniver*. je! zan décide de déclarer sa propre

me sentais inquiète pour Greer Gar- | guerre à l'ennemi, et les scènes aux-
son et Li compagnie Metro-Gold- | quelles nous assistons sont des plus

wyn-Mayer, car Je me disais que Ja-, Captvantes.
mais l'un et l'autre ne pourraient! Les partenaires de Tarzan «John.
faire duvanitage. Après avoir vu, ny Weissinullers sont Frances Gif.
‘Random Harvest’. je suis aussi en-, ford ct le pet.t Johnny Sheffield.
thousiaste qu'auparavant, et j'affir-; Le second filin sera “Army Sur
me que ce film est non seulement geon”, drume se déroulant duns un
comparable à ‘Mrs. Miniver* mais hôpital souterrain, Jane Wyatt joue
qu'il pourrait bien inème lui étretle role d'une infirmière de guerre,
supérieur.” Kent Taylor, celui d'un aviateur
Le pa:tenuire de Greer l amoureux. et James Ellison, le rôle-

on le titre

 

Garson,
sut. et Ronald Colmun.

—-—--—e

Au Palace
 

réal, et <péciulement dans la partie| 

 

 

 

‘Thunder
Bards” passe à l'Impérial Jusqu'à
lundi.

Gene Tierney, une des jeunes
;
artistes les plus captivantes d'Holly-

+

wood, a les honneurs de la vedette,
;vependant que Preston Foster et
John Sutton tiennent li tête d'une
{forte distribution Ce qui plaira
! cependant peut-être le plus aux ci-

Gnouvante d'animaux vivant

tnéphiles, c'est le fait que cette pro-,
;duction ait été entièrement tournée

ina, Thunderbird et Falcon, et que
les cadets de onze des Nations U-
nies y alent pris une part active.
Diana Barrymore, Robert Cum-

tunis et Kay Francis sont les prin-
“paux interprètes du film “Be-
tween Us Girls”, que lon verra au
uême programme. Dianu Barrymo-

jre est en vérité Le yrande vedette
‘du film. ÿ faisant apprecier son ver-
Teatile talent dans plusieurs compo-
pxitions différentes
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Au Loew’s | Au Princess A L’Impérial Au Capitol
“Randuin Harvest,; tuellesmnent | “Tarzan Triumphs"prend Yaffi- - = , CTQE ANS 8

à l'affiche du Loew's, oùcofilmat- au P M voir Le film technicolor rrwait Disney "a
filmé un livre en vogue Il s'agit
de “Biunbi”. une comédie cn des-
Sins animés et en couleurs qui est
presentée au Capitol.

romancée ct
dans

la forêt, à été écrite par le célèbre
auteur viennois Félix Salten. Le Ji-
vre fut tout d'aburd publié en Eu-

“Bamb:". l'histoire

A 1 “rope ou il obtint un tel succès que
“sur les champs d'aviation d'Arizo-"

nord, absolument favorables à la; LU 222 *, Vy wnne Jo pdà Les, poHeniands

Un peu partout au Canada. on se plaint d'une ‘disette de bois de |circulstim. Celu, le ministre de la te jeune premer du film “Now br appe si tr ie qu ces tout
chautfage. Voici. croquées sur le vif.2deux scénes typiques. A gauche, Voirie l'A accompli, et il mérite: Voyager”, qu: sera au programme | on oy ; Ce » una :* re er
des garçonnets sont allés chercher une pièce de bois dans la forét voi- :toutée notre gratitude. da’ Paluce ue seconde semaine, |, ur a lois, à frotter En pren

sine, afin de procurer au moins un peu de chaleur à leur foyer. À droi- Benoa Vous, Pn'est nui autre que le baron von ' Drillass : nit BetteDavi. d ins "NOW
te, fout ce qui restait de bois, il y a quelques semaines. dans une ville | Un Outremontais | Wause!-Waldingan voyaient he cro er

de 3000 Sunes en Ontario. f | Mais avant que les jeunes ciné | ——
PE ee = em ; “philes avertis protestent vigoureu-|

La uerre ne i Jai téléphoné à notre fonction- | _ Salluste Lavery. C.R fea der aut Shel Tu
g S pas une nuire spécialement en charge de la Hee 4459 C -Colombd prillant acteur dhl earme. Le Tel. MA. 8424

voirie, qui, s'il ne m'a pas envoyé
. au diable. en à du moins fait mine.

| Voilà ce qu'il en coûte d'habiter
une ville où les fonctionnaires sont|

;rois et où les “payeux de taxes”
. {sont tenus comme quantité absolu-

tions, de culture, etc…etc… Tout ment néaligeable. Ces “cochons de
cela était tellement saugrenu payants”, comme on chantonnait|
qu'on s'en allait pour échapper dans les cafés parisiens avant la

à la tentation de briser l'appa- PYETTE:
LC d d . Je dois d'autant plus rendre hom- |

reil. Cependant. du malin  dU mage au Gouvernement provincial |
soir, la route nationale qui for-iqui a fait tout son possible pour |
mait la rue principale du village rendre les routes autour de Mont.

partie de campagne.
(Suite dela page 4)

France. avec son passé de tradi-

i

!

Tél. DO. 6654 titre du jeune artiste est bien au-

ts Philippe Quay, BOL (thentique, car son père. un Suédois,

Res 3402 Iberville le reçut de l'empereur ,François-

T4 CH 3593 Joseph u sate de certiines fa-
VOUTES.

LAVERY & GUAY
AVOCATS — PROCUREURS

Avocats-consets de l'Union imterna-

qu.tta la capitale de lu valse en 1935,
avant l'Anchlues, et se rendit
Londres pour continuer sa carrière

tionale den emplayés de Tram- théâtrale Ho 3 ua le rôle de prince
“ay - Local 760 Albert dan- ‘Victoria Regina” du-

1875 rue St-Deoin MONTREAL rant un an ct demi, puis il arriva à
Tél HA. 4138   
  

 ne désemplissait pas d'un flot

Paul Henried vient de Vienne. 11°

à

New York sans le sou, Henreid per-
dit su résidence. cvaluée à SI00.000.

|
;

| Paul Gauthier,
M.A.L

Nutaire & Commissaire

84 ouest, rue Notre-Dame,

MONTREAL

|
|}
|
i   
 

les cditeurs uméricains exizèrent
une version anglaise pour les Etats-
Unis. Une fois répandu chez nos
vo.sins, il connut une popularité ex-
truordinuire. 11 fut choisi pur le
Book-of-the-Month Club cet les éd:-
tons eurent tôt fait de se multi
plier

C'est lun des principaux direc-
teurs-producteurs d'Hollywuod, Sid-
ney Franklin, qui attire l'attention
de Disney sur la possibilite de faire
un film avec ce Livre.

l.e Capitol présentera aussi “Jour.
sey Into Fear”, avec Joseph Cotten
et Dolores Del Rio,

 

AVIS DE DIVORCE
AVIS est par les présentes donrc

ile GILBERTE PICHE OUIMET.
de la Cité de Montréal, Province de
Québec, eoiffeuse, sadressera au
Parlement du Canada au cours de
=1 présente ou de sa prochaine se--
sion pour obtenir un décr 1 de di-
vorce de son époux GEORGES
OUIMET. de la d.te cité de Mont-

(réal, Prov nve de Québec, pour à
dultère et desertion
DATE à Montréal. Que

;Jour de mars À. D. 1943.
BELCOURT & GENEST.
Procureurs de la requérante

18. rue R:deau.
! Ottawa, Ontar:s

  

ve ler

 de réfugiés en vélos. en autos,
d'autres vélos ligotés sur le toit,
‘sur les côtés des voitures pour
pouvoir. à bout d'essence, fuir
encore, fuir plus loin.

Dix millions d'hommes. de
femmes et d'enfants fuyaient
ainsi. Deux millions de soldats
sur quatre étaient prisonniers. el
Hitler n'avait qu'à retarder V'ar-
mistice de quelques jours pour
prendre le reste. 11 est beau de se
leurrer de mots. mais pas en
temps de guerre.

SCARAMOUCHE.
—

Un fonctionnaire
d’Outremont qui se

croit un autocrate.
Nous recevons cette lettre ou- |

l verte d'un contribuable d'Outre-|

! + Directeur. |
| Jusqu'à ces derniers jours, où la,
situation est devenue meilleure, ,
!grâce à lu temperature plus clémen- .
lte, les rues d'Outremont n'ont eu!
; cesse d'être laissées à elles-mêmes,
| soit dans un éva Spouvantaole.

i

mont: !
|
i
|
I

“sang, et ils donnent chaque semai-
ne 5,000 c.c. La compagni: a établi
an systèire qui facilite le ‘ransport
entre les brasseries et la clinique de
la Croix-Rouge.
| Conformément à la politique de
"la compagnie. qui s'intéresse  pro-:
fondément au bien-être des em-
ployés, des modifications sont  ap-
portées aux cafétérias et aux ves-
tiaires des brasseries. Comme résul-
tat. nos établissements se trouve.’
ront dotés de caféteérias bien éclai-
rés et bien ventillés, et les repas y
seront servis sous la surveillance
:d'une infirmière et diététicienne!
bien entrainée ot parfaitement qua-,
“ifice.
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Acheter de

  
Jonction chemin de

3021, avenue Verdu

T. Eaton Co. Ltd,

 

leure facon d'avoir son billet prée. Vous faites un
seul achat pour 32 voyages.
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BILLETS
DAUTOBUS
$400

$s CARNETS DI BILLETS, c'est fa moeil-

Vous vous évitez

(Gaston Brodeur’
la Reine Marie } Snowdon

(Nuway Tobacco Shop)

5350, avenue Papineau

n rues S.-Catherine et Harbour

(Wm. Eden?

MAGASINS À RAYONS
Henry Morgan & Co. Ltd. Jas. A. OgilvyLtd.

aisément votre billet pret.
aident en avant leurs billets et leurs correspon-
dances prêts, nos gardes-moteurs pourront de-
marrer plus tôt après chaque arret.
Vous pouvez obtenir des CARNETS DE BILLETS

régulièrement, selon vos besoins. à l'une de nos
agences, située probablement tout près de votre

(Bureau de billets des Tramways)

(Bureau de billets des Tramways)

Robert Simpson Montreal Lud.

     

   

  

Si

Dr Leduc Drug Col’

(Magasin de tabac S. Sheiner, Edifice C.EL..

(Magasin de tabac, Editice Kecfer

Nuway Tobacco Shops}

(United Cigar Store, rez-de-chaussée)

150 ouest, rue S.-Catherine
(Bureau de billets des Trumways)

119 ouest, rue Craig

LES CARNETS DE BILLETS
vous épargnent du temps

; Quand vous montez à bord d'un tramuay ou

d'un autobus avec votre billet à la main, vous ne
vous attardez pas devant le percepteur.

nos clients nous

Veuillez, s'il vous plait,

Mugasin de tabac S. Sheiner. Editice

x

Suceursale du Star)

l’ennui d'attendre de la monnaie, tandis queles : :
autres voyageurs Sas bany ous dans f. A demeure où de votre bureau, dux magasins à

ou l'autobus 9 PASSER LS or ravons et des vendeurs de la Compagnie des Tram-

: ‘ or ways postés à plusieurs intersections et ilots de

L'habitude d'acheter des CARNETS DE BITLEL: ‘écurité très achalandes.

vous épargnera du temps et vous contribuerez parcourir Ia liste suivante, choisir l'endroit qui

| aussi à ‘accélérer le service. Il est si facile de vous conviendra le Mieux pour acheter dus carnets

sarder les carnets sur soi que vous aurez toujorr “iilleuset EN PRENDRE NOTF POUR T'AVENIF

AGENCES DE BILLETS

NORD 4100, tue Wellington, Verdun CENTRI

. Dr Leduc Drug Co. din, rue Blears
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L'instruction obligat
 

 

Unevirulente dénonciation des
traitres par l’'Hon. M. Bouchard

Il fouaille l’Union Nationale et la pseudo-Ligue pour ;

|

Le vote majoritaire du comité catholique du Conseil de
l'instruction publique restera-t-il un geste pure-
ment académique? — L'intervention de la Saint-
Jean-Baptiste et d’autres associations reaction-
naires. — Comme quoi nos pères ne furent en
rien des émules de Pic de la Mirandole. — Le gou-
verneur Haldimand, au lieu d’étre un tyran, fut un
protecteur des sciences et deslettres.

|
|
|
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La guerre n'est
pas une partie
de campagne…

Telle est l'opinion de Fécri-;
vain-combattant Paul Mous-
set. témoin de la déroute de
l'armée française en juin
1940. — Quand les offi-
ciers fuyuient en tête, em-
menant avec eux leurs fem-
mes et leurs maîtresses.

Défense du Canada. — Que dira-t-on de notre Cin-
quième Colonne après la guerre?
On se souvient qu'il y a quelques mois, le maréchal Pé-

tain décorait de la Légion d'Honneur deux officiers français,
Tenaille et Dupont. tombés au front russe sous l‘uniforme
allemand. Tous deux faisaient partie de la Légion Tricolore
de Doriot.

Aussitôt. indigné. M. Edouard Herriot renvoyait a Pé
tain sa propre croix qui lui avait été donnée il y a vingt-cinq
ans. par Clémenceau. “Puisqu'on décore maintenant de la,
Légion d'Honneur des hommes qui combattent au service de
l’Allemagne. a-t-il écrit au Maréchal. je refuse de porter cette |
décoration.”

Nous apprenons la suite de incident par le “Cri du
Peuple”. organe officiel de Doriot. Les hommes de la Lé-
gion des Volontaires Français ont ressenti vivement l'insulte
faite à la mémoire de deux de leurs héros, les lieutenants
Tenaille et Dupont.” écrit Doriot dans son journal. “Ils ont
constitué un tribunal qui a examiné le “cas Herriol* et pris
une décision qui, lorsqu'elle sera connue. sera approuvée par
l'immense majorité des honnêtes gens”.

Ce filet précédait la lettre suivante adressée par un cer
tain Commandant Lacroix à Doriot. Voici le texte de cet im-
portant veu:

‘Tu ne reçois pas trop souvent de nos nouvelles. Le ba-
taillon se comporte avec vaillance. entrain. endurance et sur-
tout glorieusement. Le témoignage de satisfaction du Haut-
Commandement et des chefs sous les ordres desquels nous
combattons sont tout élogieux sur la tenue impeccable de
tous. Rompue à tous les exercices. soumise à une stricte dis
cipline. animée d'un eaprit supérieur. la Légion a été à plu-
sieurs reprises citée en exemple aux bataillons allemands
voisins. Les événements tragique qui se déroulent actuelle-
ment en Afrique vont. nous l‘espérons tous. donner à réflé-
chir à beaucoup et ouvrir les yeux de bien des aveugles par Dunkerque. Avec 500 de
occasion, Je l'envoie un compte rendu d'une séance du tribu- compagnons. officiers et soldats contre l'instruction obligatoire au Comité du
nal de la Légion. afin que tu n'en ignores pas et que tu puis-!de la Mission française chez les! I'lnstruction publique,
ses, le cas échéant, déclarer que tu étais prévenu de la senten-| Britanniques, il se trouvait dans: N'oublions pas non plus qu'au beau milieu de la réunion
ce qui sera exécutée quoiqu'il arrive. Bien affectueusement ‘une ville de la côte française: tomba sur la table. comme une bombe à retardement, une
à toi toujours. LACROIX.” ‘Nous étions formés en car- Protestation de la Société St-Jean-Baptiste de Montréal, con-

C'est done l'assassinat du président Edouard Herriol ré. raconte-t-il. sur les quatre cÿ- tre l'innovation qu'elle considérait prématurée. Informations
qu‘ont décidé les traitres qui combattent sous le drapeau alle-.rés d'une petite place couverte! prises, cette manoeuvre ne provenait aucunement de la ma-

mand. Avee l'assentiment de Doriot. qui à publié “la senten-. d'herbe. dercière une église tra-|jorité des membres de la St-Jean-Baptiste, qui ne furent ja-
ce” dans son journal. “Doriot et sa bande répondront de la pue comme un fort. Le com-' Mais consultés, mais d'une petite clique de douze individus
vie d'un grand Français qui se trouve actuellement entre mandant. astiqué. cicé, briqué, environ, irrémédiablement opposés à tous progrès dont pour-
leurs mains.” avertit*Pour la Victoire”. organe français pu- ne nous cacha pas qu'il nous raient bénéficier les Canadiens français. De plus, lorsque les
blié à New-York. considérait à peu près comme directeurs de cette société soit-disant nationale prétendent

des déserteurs. Nous en fames: qielle compte 10,000 membres, C'est un mensonge éhonté,
lfroissés sans comprendre qu'il! Elle en recrute à peine la moitié de ce chiffre, s'il s'agit des

souffrait des événements plus Membres qui s'acquittent de la modeste contribution d'un

‘encore que nous. Un horaire} dollar, et non de ceux dont on grossit les listes afin de faire
nous fut communiqué. compor- “foire qu'ils sont membres actifs. La Société St-Jean-Baptiste

‘tant des appels et contre-appels,! de la métropole n'en fut pas moins suivie dans sa tactique

(Dépêche spéciale à “L'Autorité”)

 

Québec, 26. — - I semble bien que le vote majoritaire
du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique en

| javeur de l'instruction obligatoire dans les écoles primaires
“de la provincesoit pour rester un geste académique, sans être
suivi de résultats appréciables. En effet, les forces de la réac.
tion se sont aussitôt mises en branle, et aujourd’hui il n'est

| plus question, lorsque cette résolution viendra devant la Lé-

et ses ‘’gaullistes” soutiennent |@ux sommissions scolaires de rendre ou de ne pas rendre la

que le maréchal Pétain a com-\ fréquentation scolaire obligatoire.
mis un acte de trahison en si- Si l'on se rend compte queles dites commissions, à la
gnant l'armistice de juin 1940|campagnesurtout, ont sans cesse tenu l'instruction pour quan-
avec l'Allemagne, ils fergnent.tid# négligeable, soit en payant aux, instituteurs, et aux insti-
d'ignorer dans quelle situation tutrices plus spécialement, des salaires de famine, ou en fai-
désespérée était alors l'armée, sant tout le possible pour les décourager de l'enseignement,

française. ou bien. ils étaient... | on réalisera que bien rares seront les commissions scolaires

ailleurs qu'au front. | qui entreprendront d'obliger les enfants à fréquenter les
Paul Mousset. qui était là, |écoles,

lui. dépeint dans son volume: Un Secrétaire provincial s'avisa un jour de vouloir les
“Quand le temps travaillait | grouper par commissions de comté, croyant obtenir ainsi de
pour nous”. une situation res-|leur part une plus juste compréhension de leurs devoirs en-
semblant à une véritable pagail-!vers la jeunesse. Et aussitôt Mgr Comtois, évêque des Trois-
le. Nous avons déjà cité Mous-| Rivières. de s'opposer à cette mesure, qu'il estimait dange-
set. lequel appartenait au centre reuse, sous prétexte que si l'on permet “à un loup de péné-
de liaison entre les troupes fran-‘trer dans la bergerie, il dévorera aussitôt tous les petits mou-
caises et britanniques et reve-_ tons”. Le Secrétaire provincial assez hardi pour proposer une

inait d'Angleterre. après s'être/semblable réforme, dût aussitôt battre en retraite, afin de ne

‘embarqué avec les Anglais :

 
ses _nerie. Or n'oublions pas que Mgr Comtois vota l'autre jour

Conseil de

La puissance militaire du

 

Quand le général de Gaulle| gislature, que d'exprimer un souhait en ce sens, en laissant|

| assiste” à lu naissance géologi-

Doriot et
|
|

 

L'Histoire du
Canada mise à

portée de tous

volume dû à la plume du
Professeur Stephen Lea-
cock, publié et diffusé par
la Maison Seugram. — Pré-
face de M. Samuel Bronf-
man.

 
|!
|

La Maison Seagram vient de
‘publier un magnifique volume
{qui se trouve être une très inté-
{ressante contribution à la litté-
‘rature anglo-canadienne. l'une
des plus intéressantes même des
dernières années. H s'agit d'une

* Histoire du Canada due à l'ex-
‘cellente plume de M. Stephen
: Leacock, de l'Université McGill.
I

i Le professeur Leacock posse-
{de a fond l'art de la vulgarisa-
tion. Il rivalise en cela avec le
célèbre auteur anglais H.-G.
Wells. Dans un style clair. ima-
gé et précis, il sait mettre au ni-
veau de ses lecteurs tant de fas-
tes héroïques que le profane
jignore trop souvent parce que
nos livres d'histoire affichent un

 

à pas être taxé de radicalisme. plus que cela, de franc-maçon- | certain caractère d'aridité. quand : tude de son chef et de la pe

ils ne prennent pas une attitude
absolument contraire et s'élèvent
alors dans des sphères tellement
éthérées qu'il est impossible de
les suivre.

Le professeur Leacock passe
à bon droit pour être un grand
 bumoriste. mais en histoire :l est
lavant tout consciencieux. Il sait
onner à chacun des personna-

| ges qui firent notre pays la part
‘du mérite qui lui revient. On

que du Canada puis aux pre-
!miers grands mouvements des
| peuples vers l'Amérique. Ensut-
‘te vient l'epoque des découvertes
avec Jacques Cartier et ses con-

© 7

ire s'enl
le meurtre d’E

“Canada — The Foundations
of its Future. magnifique:

|

meet eeemet

sa bande préparent|
douard Herriot

Parce que celui-ci a renvoyé sa décoration de la Leg,
d'Honneur. — La Légion des Volontaires Françi

combattant en Russie sous l'uniforme allemay
décrète une sentence de mort contre l’ancien chy
d'Etat. e

(Dépêche spéciale à “L’Autorité”*)
Québee. 26. — Espérant tirer parti de l’absencede hon,

, Adélard Godbout, pendant que celui-ci se trouvait au cheve
de son père mourant, à St-Eloi, comté de Témiscouata, Union
Nationale à pris prétexte du bill ratifiant le contrat interven,
entre le Québee et l'Ontario sur l’échange des forces hydrau.
liques de ln rivière Outaouais pour faire entrer notre effon
de guerre dans une question où celui-ci n’a rien à voir, Mai.
l'Union Nationale comptait sans lPhon. T.-D. Bouchard, mi
nistre de la Voirie, qui assumait la fonction de leader du Gg,
vernement en l'absence du Premier Ministre, M. Bouchard
qui n'a rien perdu de sa vigueur passée, en dépit des année
et de la grave maladie dont il fut victime l'an dernier, n'a
pus été lent à rembarrer les Onésime Gagnon et autres défai,

y listes du méme genre:

“Ceux qui sèment le mécontentement dans la province
— s'est-il écrié — et qui semblent s'être donnéle mot d'ordre
pour décourager le peuple et lui faire hair les lois, ie fon

pas oeuvre de patriotes, Ils font Paffaire de la Cinquiéme
Colonne, même s'ils l’ignorent. Qu'ils appartiennent à de
partis ou a des blocs politiques, ils suivent tout de même une
fausse route. Lorsque nous aurons gagné la victoire, ce n'est
pas dans le parti libéral que l’on trouvera les traîtres. ot ceux
qui nous critiquent aujourd'hui diront: “Nous aussi nou
étions pour l'effort de guerre”, D'avance je leurs réponds
que ve n'est pas exact.”

L'hon. Onésime Gagnon. parlant pour M. Das plessis,

resté muel et pour cause, essaya vainement de défendre lat.
tite phalunge qui l'appuie à l'A,

semblée législative, On suit que les adversaires du parti libé
ral. qu'ils fussent duplessistes, gouinistes à Québec. où np:
tisans de MM, Maxime Raymond où Liguori Lacombe à Out!
wa. s'étaient élevés contre le réarmement du Canada avant

la guerre. preuve qu'ils n‘entendaient pas combattre du tout,
quoiqu'il arrivât. Et aujourd'hui leur organe, “Le Desoir”
a l'effronterie de donner celte excuse: “Vu que le parti libs
ral possédait une énorme majorité à la Chambre des Com
manes, il n'avait qu'à procéder quand méme, sans se soucier

{de cette faible opposition” Pour du culot. Cest du vulot
Surtout lorsque l'on songe que les mêmes farceurs ont fondé

; depuis une “Ligue pour la Défense du Canada”. eux qui ne
{voulaient assurer cette défense qu'en armant des recrue
levées à la hâte de manches de haches et de fusils de +37",
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: Une mesure bien propre à ruiner les hebdomadaires
Japon est à redouter

Le récent discours de M. Churchill nous laisse entre-
voir que la lutte sera dure avant de vaincre ce re-
doutable ennemi. — La guerre n’est pas encore
gagnée.

M. Churchill vient de prononcer à la radio un discours plu-
tôt optimiste et qui nous promet la victoire dans un avenir plus
ou moins rapproché. Il a assez vaguement mentionné la date
de 1945 comme terme probable de la guerre. D'ici là. il reste à
abattre l'Allemagne. encore puissante et à vaincre le Japon. Or,
certe dernière puissance est un ennemi formidable dont on sem-
ble ignorer la force et les ressources. Voyons un peu quelques
statistiques à son su jet.

‘N'oublions pas que le Japon dans les pays qu'il occupe
aujourd'hui dispose des ressources plus’ considérables que l'Alle-
magne...” Voil les paroles de madame Chiang Kai-Shek. qui est
à même de juger la puissance japonaise.

On peut les rapprocher de celles du major-général Willard
F. Harmon. de l'aviation américaine en Austrahe: ‘Il ne peut

être question pour l'instant. de suprématie pour l'aviation améri-
caine à Guadalcanal.”

Le Japon est fort. Il ne faut pas le mésestimer.
La marine marchande japonaise se chiffre au 7 décembre

1941 à 6.000.000 de tonnes. Les alliés Jeur ont détruit depuis

1,250,000 tonnes. Mais les pertes ont été largement compensées

par les saisies, les réquisitions et les achats des Japonais (ils s'em-
parèrent des navires britanniques en Chine).

Leur production annuelle est à peu près de 500.000 tonnes

et peut atteindre 750.000 avant longtemps. ;

Le transport maritime est leur point faible, mais leur ravi-

taillement est de beaucoup plus facile que celui des Américains.

. |

nous assignant des logements. |

vice nous enjoignait d'être prêts |
à la moindre alerte. Puis pen-
dant les trois ou quatre jours où |
nous restames dans ce bled, d'au-:
tres notes parurent. IL fallait’
exiger le salut. saluer soi-même,
avoir une attitude nette, etc.

‘Bravo. lu Mission tenait le:
coup. Je l'éccis comme je le’
pense. Ses membres n'abdi-1
quatent pas. A la réflexion pour-,
tant. on se demandait si on rê-!
vait, I! fallait avoir l'amour de!
son pays, l'espoir chevillé à l'a-:
me pour ne pas comprendre,‘
pour ne pas vouloir compren-.
dre l'aveuglante évidence que
nous étions battus. qu'on ne fait
pas la guerre comme on entame!
une partie de campagne et que,:
quund une troupe tourne à la
harka, comme c'était le cas de:
trop d'umités où des gens qui
avaient su bien. parfois même

Belgique. retombaient dès leur
retour en France dans leurs erre-
ments d'hypercivilisés et ne son-
geaient qu'à une chose: faire

leurs élégantes maîtresses. tout
ça en auto, tout ça du meilleur
ton. du meilleur monde, du La meilleure preuve que leur transport maritime n'est pas encore

sérieusement handicapé. est l'abondance de batcaux-citernes dont

ils jouissent. Les Japonais ont transformé leurs nombreuses ba-

leinières en porte-hydravions et en transports de troupes. De

plus l'extension graduelle de leur réseau routier libère de plus

en plus le transport côtier. Jusqu'ici le ravitaillement est un pro-

bléme plus simple pour les Japonais que pour les Américains qui

ont 7.V00 milles à parcourir.
L'armée japonaise est à peine entamée. Dans tout le sud du

Pacifique ct cn Birmanie, pas plus que trois ou quatre div

japonaises sont en contact immédiat avec Jes forces alliées.

40.000 japonais au plus ont été mis hors de combat. 1s ont

encore près de 3,500,000 hommes: environ 750.000 au Manchu-

kuo. 800,000 en Chine. peut-être 100.000 en Indo-Chine. en

Malaisie et au Siam. plus de 75,000 en Birmanie. 90.000 dans les

iles du sud. et le reste en réserve à Formose et au Japon. Même

si les alliés peuvent déloger les Japonais en se battant un contre

deux ou trois. une victoire définitive demandera certainement

une augmentation considérable des forces actuelles. ;

H y a bien la Chine qui possède un réservoir d hommes adé-

uat, mais elle manque de l'équipement nécessaire à l'offensive.

Archibald T. Steele écrivit dans le Chicago Daily News au début

de février: ‘Nous tuons aux Japonais quelque deux cents hom-

mes par jour, mais mille jeunes japonais atteignent l'âge militaire

chaque jour". _

11 n'est pas encore évident nonplus que la force aérienne

japonaise ait été sérieusement ébranlée. Selon les meilleurs esti-

més, le Japon commença la guerre avec 5,000 à 6.000avions. En-

viron 2,000 ont été détruits en tout ct partout. Mais le rythme

de production des usines japonaises est évalué à près de 1,000

avions par mois et ils sont en guerre depuis 14 mois. Le Japon

a probablement en première ligne encore 5.000 avions ou plus.

Les batailles navales des îles Salomon, l'automne dernier,

ont donné l'impression d'une destruction complète de la marine

Japonaise.
Ils ont certainement subi de lourdes pertes: 104 navires de

guerre coulés, et 22 probablement coulés. Mais on est peu ren-

seigné sur la production de leurs chantiers navals. La produc-

tion américaine doit donner aux Etats-Unis vers 1944, la suprè-

matie incontestable dans le Pacifique. Il n'en demeure pas moins

qu'actuellement le Japon jouit d'une force égale dans les zones

de rencontre. _;

Dans la guerre du Pacifique. les bases navales et aériennes

sont aussi importantes que le nombre d'avions et de bateaux. A

isions |

{meilleur compte en banque. ch
| bien. dans ces conditions-k, la
capitulation est déjà un fait ac-
;compli.

“Tel n'était pas l’avis du
comn:andant. La discipline se-'
rait aussi stricte, plus stricte en-
|core qu'avant. Bien mieux: on
} jetait sur le papier les noms de
ceux qui accompagneraient de
nouvelles divisions britanniques,
775en venait. La rage d'in-
| frigues reprenait. me reprenait.

Je me livrais à mille démarches
auprès des puissances militaires
du lieu afin d'obtenir une nou-
velle affectation dans l'infante-
rie. et à défaut des Flandres, de
la Somme ou de l’Aisne, afin
d'être envoyé sur la Loire ou la
Seine. Mais tenait-on encore sur
la Seine? Le communiqué par-
lait d'actions de nos chasseurs
et de nos bombardiers: le lende-
main, d'une offensive locale al-
lemande victorieusement contre-
attaquée. Les unité motorisées
ennemies que l'on croyait de-
puis longtemps anéanties repa-
raissaient, quelques-unes, après
enquête, ayant tout de même é-
chappé à nos coups. Admirable
commentateur d’un admirable
communiqué! Tout juste s’il ne
s'indignait pas de la mauvaise
foi de ces tanks allemands, de
ces autos-mitrailleuses qui pa-
raissaient ne pas plus jouer le
Jeu chez nous qu'ils ne l'avaient.
Joué en Pologne. Les Polonais,
soit. Ils ne mangeaient pas de
petits enfants, nt de chandelles
comme les Cosaques. Mais c’é-

venir près d'eux leurs femmes ou

i

dilatoire par les Jocistes, les Acéjicistes et autres associations

i En méme temps, un note de sec-| de ce genre.
On a tenté jusqu'à affirmer que l'instruction publique,

dans notre province, ne le cédait en rien au point de vue pra-
tique, aux autres du Dominion, et de fil en aiguille on en est
arrivé à prétendre qu'en somme les Canadiens français, de-
puis la Conquête, avaient constamment brillé par leur savoir.

Un chroniqueur a pris sur lui de remonter jusqu’au gou-
verneur Haldimand, dont le terme s'étendit de 1778 a 1785,
et il s'est amusé à citer les vers quevoici, lesquels, s'ils ne bril-
lent pas par la facture, traduisent tout de même une louable

intention:

“Emule des savants, jaloux des connaissances,
“Tu connais le valeur et le prix des sciences.
“Les lettres et læ lecture occupent ton loisir.
“Voilà ton seul penchant, ton unique plaisir.
“Partageant avec nous cette douce habitude
“Tu parais désirer que nous aimions l'étude.
“Haldimand, Haldimand, quelles divinités
“Ont dirigé tes pas sur ces bords éloignés
“Pour y faire briller les lettres et la science
“A travers les brouillards d'une épaisse ignorance?”

Si nous en croyons le contemporain canadien-français

du gouverneur Haldimand, la science n'était pas le fort, vers‘ {onie à celui de Dominion.

héroiquement, se comporter en:
1

1780, de nos pères que l'on représente aujourd'hui comme,

de petits émules de Pic de la Mirandole. A noter que cet Hal-

dimand, d'origine suisse, dénoncé par nos manuels d'histoire

comme un véritable tyran, ne fut pas du tout ce qu’un vain

peupie pense, Placé à la tête de la colonie à ane époque par-

ticulièrement critique, peu après l'invasion américaine, il fut

nécessairement obligé de sévir contre quelques turbulents,

de passer par-dessus diverses formalités susceptibles de pro-

duire plus de mal que de bien, mais à surprise, il os se mon-

trer un ami constant du progrès. Revenons au chroniqueur

: déjà cité:
“Quand il vint ici, le peu de ressources intellectuelles

qu'offrait alors Québec, capitale de la province, le frappa.

Elle n'avait pas encore une seule bibliothèque publique. Le

: gouverneur Haldimand conçut le projet d'améliorer une aussi

pénible situation. I se mit en relations avec Mgr Brillant et

M. Gravé, supérieur du séminaire. I forma une société res

crutée parmi les membres les plus influents des deux races

et réussit à constituer un fonds de 599 louis sterling avec le-

quel il put acheter des livres français et anglais, en s'adressant

à Londres. Les livres anglais étant arrivés les premiers, il re-

fusa de les mettre à la disposition du public jusqu’à l’arrivée

des livres français. La bibliothèque Haldimand, même après

le départ de son fondateur, continua de prospérer, et en

1814, elle comptait 5,000 volumes. Puis elle se mit à décliner

‘et se trouve aujourd'hui dans une institution privée, le Mor-

lrin College, à Québec.”
| Au lieu de s'employer à débiner Haldimand ot a saboter

|

 
baptisants devraient occuper leurs loisirs à connaître un peu

mieux notre histoire, notre véritable histoire et non Phistoire

romancée de l’abbé Lionel Groulx. Mais si l’or pur, selon Ra-

cine, peut se changer en plombvil, il n’y « pas d’exemple que

le plomb vil se soit changé en or pur. Nos réactionnaires res-

feront ce qu’ils sont, et à moins de réagir vigoureusement,

contre eux, trop des nôtres continueront d’être des scieurs de

bois et des porteurs d’eau.
ROBUR.

 

Juifs et Arabes contre les impôts en Palestine
(Suite de la lére page)

Les Juifs se plaignent par exemple qu’ils doivent payer

environ 80 pour cent de l’impôt sur le revenu en Palestine.

Lis font remarquer à cet égard quela ville entièrement arabe

de Nablus, une des plus grandes de la Palestine, n’a versé à

l’échiquier, l’un dernier, qu’environ 150 dollars en taxes. De

leur côté, les Arabes se plaignent que les taxes aussi bien an-

ciennes que nouvelles leur sont un lourd fardeau en ce mo-

ment où leur commerce disparaît graduellement et considé-

rant qu’ils n’ont virtuellement pas d’industrie et qu’une bon-  (Suite à la page 2)
tait tout juste. Tandis que la

(Suite à la page 3)

ne partie de leurs terres ont dû être cédées pour des routes

ou des terrains d’aviation.

l’instruction ‘publique, nos “nationaleux” et nos “scint-jean-|

temporains, et celle de la coloni- (Suite de la lère page)
sation qui s'ouvre avec Samuel elles peuvent annoncer chez nous des breuvages que nos jour.
de Champlain. M. Leacock n'hé- naux à nous ne peuvent annoncer, Ces magazines américains
site pas à faire ressortir l'impor-| ont un tirage total chez nous de 1.118,000 exemplaires. On
tance du rôle qu'a joue la Fran-| voit tout de suite quelle injustice est commise envers nos pu-
ce dans la création du Canada.! hications.”*
et les Canadiens de langue fran-. M. Bertrand a signalé, et non sans raison, le tort que l'on
çaise lui sauront grê d'avoir ju-\est en train de causer à la presse hebdomadaire du Quélre.
ye a sa hauteur l'influence Pre- | qui sera ruinée en grande partie et forcée de disparaître. Ni
pondérante que leurs premiers‘ la bière et les liqueurs continuent d'exister, il ne devrait pas
ancetres exercerent sur cetle ter-i être défendu de les annoncer plus que tout autre produit,
re du nouveau monde. sans altenter à la liberté de la presse. Le Gouvernement avait
“CANADA The Foun- Promis de suppléer à cette publicité perdue par une autre

dations of its Future” — c'est: ©N faveur de notre effort de guerre, mais il à dirigé toute son
le titre de cette remarquable é-: attention vers la Commission de l'information. dont le rôle

i tude — passe en revue les déve-! équivaut à peu près à rien. 4
loppements économiques et re- M. Bertrand aurait pu ajouter que les quotidiens. ps.
ligieux que connut la Nouvelle-| contre. ne souffriront pas trop de Pembargo mis sur la po
France depuis sa fondation jus-| blicité des annonces de bières et de liqueurs, puisque. dès le

qu'à l'avènement de l'allégeance: ler avril, il leur sera permis d'augmenter dans une propor-
britannique. Puis, M. Leacock! tion formidable, allant jusqu'à 100 pour 100, le prix de leurs
“nous conduit d'une main sûre a; Annonces. De sorte que le plafonnement des prix ne -'appli-
teavers les deux siècles — ou! JUerait pas à eux, en compensation de leur silence absolu
| presque — au cours desquels le| “Uv l'interdiction de la publicité que réelamaient depuis si
: Canuda est passé du rang de co. | longtemps les prohibitionnistes, mais C'est une curieuse façon

ini tout de même d'exercer le contrôle des prix. PASCAL,

 

 

Enfin, l'auteur nous fait gou-
ter par anticipation à l'avenir
| grandiose que le Canada est ap-

dr

| pelé à connaitre, une fois la
guerre actuelle gagnée. |

I

© L'opportunité d'un tel ou-|

 

; Urage n'est pas à souligner. Dans|
| la préface. M. Samuel Bronfman |
j explique qu'il est bon de s'arré-
{ter un moment, dans cette ere

ide vie commerciale intense que
nous connaissons, pour regarder
à l'arrière. C'est en se retrem-
pant dans le passé qu'on trou-,
vera la force de bdtir l'avenir.

“CANADA ~~ The Foun- |
dations of its Future” est, au,
point de vue réalisation techni--
que. un véritable chef-d'oeuvre,
d'imprimerie. C'est l’un des |
plus beaux bouquins que l'art,
typoyraphique ait produit au|
cours des dernières années. Im-
primé sur papier de luxe, serti’
de magnifiques gravures en cou-
leurs, émaillé de dessins vivants
et de cartes explicatives, orné
d'une couverture rigide artisti-
quement enlununée, ce volume
figurera avantageusement dans

la bibliothèque de nombreux
anadiens privilégiés,

RENOUVELLEMENT DES CARNETS
D’ASSURANCE-CHOMAGE

A tous les Patrons.

Les Carnets d'Assurance-Chômage de 1942-43
ne Seront Plus Valides Après le 31 Mars

Les nouveaux carnets d'Assurance pour l'exercice
1945-44 seront échangés par les bureaux locaux
de Placement et du Service sélectif, dans votre
circonscription, contre les carnets dont la validité
expire.

J D . D LY ha v . *Ne remettez pas vos carnets d'Assurance sans
avoir rempli la formule qui accompagnela lettre
circulaire 626.

Si vous n'avez pas reçu cette circulaire, com-
muniquez avec votre plus proche bureau de
Placement et du Service sélectif

Lorsqu'il est nécessaire de mentionner le
numéro d'Assurance de l'employé, donnez le
numéro avec la lettre-préfixe indiqués sur la
couverture de face du carnet: c.g. P-49247,
F-22454. Ne donnez pas le numéro de série qui
est à l'intérieur du carnet.

Ces Canadiens seront certes
privilégiés, puisque ‘Canada —
I'he Foundations of its Future”
n’est pas en vente. La Maison
“Seagram’’ l'a fait imprimer à
ses frais et en a fait la gracieuse
distribution parmi les personna-
ges les plus en vue.

La Maison ‘‘Seagram”’ et son
président, M. Bronfman, méri-
tent la reconnaissance de tous
pourcette merveilleuse initiative.

IMPRIMATUR
Le journal ‘“‘L'Autorité®”, faisant affaires

sors la raison sociale de “L’Autorité En.
reglatrée”, à ses bureaux, Suite 333, Edi-
fice ouais Cement, Montréal. [1 est
mprim “La Parole’ Limitée -
mondville, P. Q. + Drom

Sauvegardez les droits à prestation de
vos employés en suivant à la lettre les instrue-
tions de la circulaire, et évitez les retards en y
voyant tout de suite

 COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAGE
1461 Ave. Union, Montréal

Tél. PL. 6308
Commissaires.

MM, LOUIS J. TROTTIER
. J. TALLON

ALLAN M. MITCHELL

EE
An 6dihsateNAva

L'HoN. HumPnrry MiTcueet
Ministre du Travail  

=

REL

» AN
—
-

hy

“

$
[
\
r

La
Bible
pune

ser

me

pps:

t de

icil
Le

$ le

exil

NO.

E fem

les
one

qu à
fin.
For

’ Ci

gu le

Bon:

8 cp)

gre «

b ane

1)

Blédi
isse

i sr

] M

fi

K il

ora

d'

ë at

“D
1)pe
ron

Blin
se

EN

i.
Re

Ip. Il
“NI

le

sd

p

(ra
ber.

M le

5 cs

ie.

e
n

I
w
i

pe
o
N

P
o

Mn

x of

Pho

re.
efi

pp

Ban

HR

piv o
Pt |

JU

b cn

soi

ts

hi

oir
A

il

Emo

E 16

D0)
Blog

Jit
rio

qa
x

plie
Pur


